
Cette année, la thémati-
que porte sur l’Eau et
l’Énergie.

L’eau et l’énergie sont étroite-
ment liées et interdépendan-
tes : produire de l’énergie –
hydroélectrique, nucléaire et
thermique – nécessite des
ressources en eau. Inverse-
ment, on a besoin d’énergie
(environ 8 % de la production
mondiale) pour pomper, trai-
ter et distribuer l’eau à ses usagers.
La Journée mondiale de l’eau 2014, dédiée à cette thématique, sera coordonnée par
l’Université des Nations Unies (UNU) et l’Organisation des Nations Unies pour le déve-
loppement industriel (ONUDI).
Pour plus d’informations sur les initiatives et les objectifs visés, par la Journée mondia-
le de l’eau visitez le site officiel : http://www.unwater.org/worldwaterday/home/fr/
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Retrouvez-nous sur le web:
www.ziphsl.org
Page Facebook:

https://www.facebook.com/
comitezip.hsl/about
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méthodes modernes de com-
munication doivent donc être
exploitées efficacement.
Nous avons donc révisé la
configuration de notre site
internet et augmenté notre
présence sur les réseaux so-
ciaux. D’autres outils de pro-
motion seront aussi déployés
dans les mois à venir afin
d’accroître encore plus la
visibilité du Comité ZIP et de
rallier toujours plus de gens
derrière notre noble mission.

Brigitte Brunelle,
Biol., M. Env.

Présidente du C.A.
Comité ZIP HSL

mention est le projet de la
route bleue qui a permis d’é-
laborer des cartes nécessai-
res à la navigation sécuritaire
sur le fleuve avec petites em-
barcations. Ces cartes présen-
tent aussi des informations
récréotouristiques complé-
mentaires et contribuent à
une plus grande accessibilité
au Fleuve St-Laurent.

Afin d’obtenir la collaboration
de toutes les parties prenan-
tes, le Comité ZIP doit pro-
mouvoir sa mission et faire
connaître ses réalisations. Les

ZIP, de concert avec le COBA-
VER-VS, diffuse présente-
ment auprès des pêcheurs et
propriétaires d’embarcation
nautique de la région, des
méthodes et techniques de
prévention pour limiter la
propagation des espèces exo-
tiques envahissantes dans le
fleuve et autres cours d’eau.

Le Comité ZIP est aussi enga-
gé pour une deuxième année
dans la restauration et l’amé-
lioration de la biodiversité
chez CEZinc.

Un autre exemple digne de

Bonjour, chers
membres,

Le fleuve
St-Laurent

est certes l’un des plus pré-
cieux actifs de notre patri-
moine. Le Comité ZIP, tel un
orfèvre, a pour mission de
mettre en valeur ce bien col-
lectif. Cette valorisation en-
globe des actions de préser-
vation, des projets de restau-
ration ainsi que des projets
visant à augmenter l’accessi-
bilité au fleuve.

À titre d’exemple d’interven-
tion préventive, le Comité
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Cette année, Ambioterra amorcera
un projet sur les milieux humides

de la région dont l’objectif principal est
de protéger et de valoriser des milieux
humides ciblés. Huit propriétaires privés
rencontrés en 2013 se sont montrés
intéressés par le projet. Pour atteindre
l’objectif, Ambioterra réalisera la carac-
térisation et l’élaboration de recom-
mandations d’aménagements fauniques
de 11 milieux humides forestiers appar-
tenant à ces propriétaires, pour un total
de 87,8 ha de milieux humides fores-
tiers à protéger par conservation volon-
taire. Chaque propriétaire participant
recevra un cahier du propriétaire et des
ententes de conservation seront négo-
ciées avec l’organisme.

Ce projet permettra, entre autres, d’é-
tudier les caractéristiques biophysiques
et écologiques des milieux humides
forestiers ciblés, dont leur potentiel
pour la sauvagine, les espèces fauniques
et floristiques présentes ou susceptibles
de l’être sur les propriétés. De plus, le
contexte régional, dans lequel se trou-
vent les propriétés, les options de
conservation et les ressources à la dis-
position des propriétaires ciblés sont
d’autres aspects qui seront analysés.

Utilité des milieux humides
Les milieux humides sont la plupart du
temps considérés comme des terres

incultes et des obstacles au développe-
ment. En conséquence, ils disparaissent
progressivement lors d'opérations de
remblayage et de drainage pour faire
place à des projets de développement
résidentiel, industriel et agricole. À titre
d’exemple, une étude de Canards Illimi-
tés Canada datant de 2006 note qu’à
certains endroits au Québec, près de
70 % des milieux humides ont disparu.
Pourtant, les milieux humides jouent un
rôle important pour les communautés
humaines et fauniques.

Par le biais de ce projet, Ambioterra
espère sensibiliser la population à l’im-
portance de protéger les milieux humi-
des pour garantir le maintien de la bio-
diversité ainsi que la qualité globale de
l’eau sur le territoire. En plus d'amélio-
rer la santé des communautés rurales et
des espèces en péril, ce projet offre un
rayonnement à l'échelle régionale en
promouvant la richesse floristique et
faunique de la région.

Référence
Canards illimités Canada. 2006. Plan de
conservation des milieux humides et de leurs
terres hautes adjacentes de la région admi-
nistrative de la Montérégie. 98 p. En ligne.
http://www.ducks.ca/assets/2013/01/
PRCMH_R16_MONT_2006_portrait_texte.p
df. Consulté le 17 janvier 2014.
Photo jointe : Illustration d’un milieu humide
Crédit photo : Ambioterra
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Desjardins de Beauharnois et de Château-
guay ont aussi appuyé nos travaux. Notre
Société, obtient les permis environnemen-
taux, va en appel d’offres et fait le monta-
ge financier en vendant les nouvelles aires
environnementales ainsi créées, aux en-
treprises ayant perturbé l’environnement.
Tout le travail de gestion de la Société et
le suivi de ses projets sont effectués gra-
cieusement par l’exécutif et ses bénévo-
les.

Pour 2014, nous avons pris contact avec
des firmes d’ingénierie spécialisées en
protection des berges qui nous propose-
ront des plans de protection par métho-
des douces, favorisant l’ensablement des
berges par l’utilisation de piquets de cè-
dre et par végétalisation. Nous visons ain-
si à protéger l’île aux Plaines ou commu-
nément appelée « la baie des cruisers ».
Pour ce faire, nous sommes à planifier le
tout avec le Service canadien de la Faune,
d’Environnement Canada, propriétaire
des Îles-de-la-Paix, pour compléter ces
études dès cet été. Par la suite, nous ef-
fectuerons des essais avec les méthodes
de protection proposées et ainsi détermi-
ner la plus efficace (voir photos an-
nexées).

Pour plus d’infos ou pour communiquer
avec la Société voir le site
www.ilesdelapaix.ca

La Société d’aménagement du parc des
Îles-de-la-Paix a été fondée en 1991 et

a pour but de sauver les îles de la Paix
situées dans le lac Saint-Louis. Depuis
2001, la Société a construit plusieurs di-
gues de protection pour contrer l’éro-
sion. En 2012, la protection des Îles-de-la
-Paix a été reconnue dans le cadre du pro-
gramme de compensation environnemen-
tale pour le Consortium de l’autoroute 30
(NA30), et ce, suite à la construction des
ponts nécessaires à la traversée des riviè-
res et du fleuve Saint-Laurent. En effet, la
loi prévoit que si vous perturbez l’environ-
nement par des travaux ou autres, vous
devez recréer un habitat favorable aux
poissons, de superficie égale à cette per-
turbation. Le Consortium NA30 a donc
construit à l’automne 2012, trois brise-
lames et trois îlots de pierre appelés les
« quatre » digues et ce, basé sur les plans
d’intervention de notre Société.

Comme les plans initiaux comprenaient
cinq digues, notre Société a décidé de
construire cette cinquième digue à l’hi-
ver 2013 et ainsi compléter le plan de
protection jusqu’au chenal Cardinal. Notre
projet initial était de construire cette di-
gue en utilisant un chemin de glace et de
neige. Après quelques semaines, la cons-
truction du pont de neige liée aux condi-
tions météorologiques et au niveau des
eaux s’est avérée infructueuse. Le projet a
été repositionné en visant le transport des
équipements et de la pierre par barge.

Ainsi, à l’été 2013 la cinquième digue a
été construite sur laquelle nous avons
planté en juin des fagots de saules. Ce
brise-lames de 119 mètres de long, addi-
tionné aux projets antérieurs, vient com-
pléter le plan de protection de la Grande
Île jusqu’au chenal Cardinal, soit près de
50 % des Îles-de-la-Paix. Ce dernier projet
permet aussi de recréer une immense
frayère à poissons que les biologistes, tant
fédéraux que provinciaux, suivront de
près. Les partenaires financiers sont le
Programme Interactions communautaires
(fédéral-provincial), les ponts Jacques-
Cartier et Champlain, le Ministère des
Transports du Québec ainsi que la Corpo-
ration de la Voie Maritime. Les villes de
Beauharnois, de Léry ainsi que les Caisses

Vue aérienne des projets 2001 à 2013

Vue aérienne de Google Earth – Les brise-lames 2012-2013 sont simulés
L’archipel est situé sur les territoires de Beauharnois (Maple-Grove) et de Léry, divisés par le chenal Cardinal

La partie située à Beauharnois est complétée et la partie située à Léry fait partie des plans 2014-20XX
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Ce projet est réalisé par le biais du pro-
gramme de Réinvestissement dans le
Domaine de la Faune (RDF) du ministère
du Développement durable, de l’Environ-
nement, de la Faune et des Parcs
(MDDEFP). Ces efforts sont ainsi mis de
l’avant afin de réduire les coûts socio-
économiques associés à la gestion des
EEE sur le territoire de la Communauté
métropolitaine de Montréal (CMM).

Cet hiver, le COBAVER-VS et le Comité
Zip du Haut-Saint-Laurent ont colla-

boré à la réalisation d’un projet régional
de sensibilisation auprès des pêcheurs
aux problématiques liées aux EEE aquati-
ques. Les bonnes habitudes de nettoyage
d’embarcation, de remorque et d’équipe-
ment seront encouragées, et ce, dans le
but de diminuer les risques d’introduc-
tion et de propagation d’EEE, de conser-
ver et améliorer la qualité de la pêche et
l’intégrité écologique des plans d’eau.

Afin d’échanger avec les pêcheurs sur les
bonnes pratiques à adopter, les deux
organismes étaient présents, lors de
tournois de pêche et dans les villages de
pêche sur glace de la région. De plus, une

journée de sensibilisation a été organisée
en février, afin d’informer les usagers des
plans d’eau de la région aux enjeux des
EEE. Plusieurs outils éducatifs ont été mis
à la disponibilité des municipalités, des
centres de pêches et des marinas. Par
ailleurs, des panneaux de sensibilisation
seront également installés sur certains
sites de débarcadère de bateaux indi-
quant les étapes à suivre pour prévenir
l’introduction et la propagation des EEE.
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Dans le monde entier, de nombreuses espèces de plantes, d’animaux et même de microorganismes ont réussi à s’établir à l’exté-
rieur de leur aire de répartition naturelle pour vivre dans un milieu complètement nouveau. Souvent, ces espèces proviennent de
l’étranger et elles ont été transportées dues à l’activité humaine. Lorsque ces espèces sont capables de causer des dommages à l’en-
vironnement, à l’économie et à la société, elles portent le nom d’espèces exotiques envahissantes (EEE).

Gobie à taches noires

Myriophylle à épis

Châtaigne d’eau
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Pour rester « branchés » sur le Saint-Laurent et son environnement
Stratégies Saint-Laurent, en plus de ses pages Facebook et Twitter et de son bulletin,
offre un service de revue de presse quotidien : pour tout savoir sur l’actualité du Saint-Laurent et
son environnement, inscrivez-vous en écrivant à info@strategiessl.qc.ca
Parlez-en à votre réseau!


